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David Gréa est prêtre, 47 ans, curé
de  la  paroisse  Sainte-Blandine  de
Lyon. Une paroisse que  lui a con-
fiée son évêque pour lui redonner
une  nouvelle  dynamique.  Il  rem-
plit  sa  mission :  en  cinq  ans,  la
paroisse  passe  de  120  à  1 600
paroissiens.  Et  un  chantier  a  mê-
me  été  engagé  pour  bâtir  une
mezzanine dans  l’église afin d’ac-
cueillir plus de personnes lors des
célébrations.  Pour  Noël  2016,
l’église étant en chantier,  la mes-
se de Minuit a lieu dans la patinoi-
re de Lyon. Devant une assistance
de  2 700  personnes  et  2 000  à
l’extérieur !
Mais le Père David, passionné par
sa mission de faire partager la joie
de  l’évangile  a  du  mal  à  vivre  le
célibat. Il sait qu’il ne finira pas sa
vie célibataire.
Et vint un jour Magalie. Une jeune
femme protestante qui souhaitait
vivre sa foi au sein d’une paroisse
catholique.
Petit à petit des liens amoureux se
sont  tissés entre eux. Ne voulant
pas vivre dans la dissimulation, le
Père David en parle à son évêque,
Mgr Barbarin.
Magalie pense qu’il faut en parler
au  pape,  car  David  veut  poursui-
vre sa mission de prêtre, mais ne
peut  plus  respecter  son  vœu  de
célibat.

Rester prêtre mais ne
plus être célibataire

Contre  toute  attente,  David  est
reçu  par  le  pape  François  qui
l’écoute avec attention. Quelques
jours  plus  tard  il  recevra  même
David  et  Magalie.  Il  demande  au
Saint-Père de pouvoir continuer à
être prêtre sans rester célibataire.
Le Pape prie avec eux et pour eux
et les invite à accepter la patience
de  Dieu.  L’espérance  n’est  pas
morte.
Le retour à Lyon sera plus difficile.
Mgr  Barbarin  suspend  David  de
toute  activité  pastorale.  Du  jour
au  lendemain  il  ne  peut  plus
célébrer la messe avec ses parois-
siens.
Pire, comme il se marie civilement
au printemps 2017, son évêque le
traduit  devant  un  tribunal  pénal
ecclésiastique.
Un tribunal d’un autre âge qui se
prend  les  pieds  dans  le  tapis  de
ses règles et contradictions. Com-

me  du  temps  de  l’Inquisition,  le
jugement est écrit d’avance. Deux
des trois juges ne viennent même
pas à l’audience…
Et le père David sera rendu à la vie
laïque.  Il  ne  pourra  plus  poursui-
vre sa mission comme il le souhai-
tait.

Vers une évolution ?
Le célibat des prêtres a été instau-
ré  au  XIe  siècle.  Et  visiblement
l’Église  ne  souhaite  pas  revenir
sur  cette  tradition.  Même  si  le
pape  François  a  déjà  marqué  à
plusieurs  reprises  sont  intention
de faire bouger les choses. 
Ce livre n’est pas un règlement de
compte.  David  Gréa  raconte  son
itinéraire  de  prêtre  passionné.  Sa
volonté  de  rassembler,  de  créer
une communauté vivante ouverte
au partage.
Il souligne combien son évêque l’a
soutenu  tout  d’abord,  puis  s’est
heurté  au  droit  canonique  de
l’église  catholique  qu’il  a  fait  ap-

pliquer  dans  toute  sa  froideur
administrative.  Pour  le  prêtre  qui
prêchait  la tendresse et  la miséri-
corde de Dieu, ce fut une épreuve
difficile.
Il confie combien sa relation avec
Magalie  avait  enrichi  son  aposto-
lat, sa façon de travailler avec ses
paroissiens,  de  mieux  les  com-
prendre. 
Il répète à plusieurs reprises qu’il
ne  s’est  pas  battu  pour  lui,  mais
pour que  l’Église donne sa pleine
dimension  aux  hommes  qui  la
servent dans  le  sacerdoce.  Il plai-
de pour une évolution de ce statut
imposé de célibataire.
Car pour lui, la mission sacerdota-
le a pris fin. Il a suivi une reconver-
sion  professionnelle,  il  vit  avec
son  épouse  Magalie  et  ils  ont  eu
un  fils.  Ils  vivent  harmonieuse-
ment leur foi et leur vie de couple.

LIRE Une nouvelle vie. Prêtre, ma-
rié,  heureux.  David  Gréa.  Éditions
Les Arènes. 400 pages. 18 €.

SPIRITUALITÉ

Le célibat des prêtres 
face à la tradition

Lorsqu’un  jeune  prêtre  dynamique  est  condamné  à  quitter  sa  mission  parce
qu’il a rencontré l’âme sœur, le droit canonique semble bien poussiéreux.

« Maintes séparations  résultent du 
fait que l’on a eu la faiblesse, dans un
moment d’inattention, de donner à 
ses fantaisies personnelles la priorité
sur son union. 
Être  au  centre  de  nos  existences, 
c’est  ce  que  permet  la  liberté 
d’aujourd’hui ;  y  rester  exige  une
concentration que ne facilite pas cet-
te même liberté. 
Souhaitons que, mieux éclairés sur 
les énigmes de  l’amour grâce à  ce 
livre, ceux qui visent  le centre par-
viennent plus aisément à atteindre 
leur cible, et à s’y maintenir en évi-
tant les distractions. 
Pour ceux-là, le temps qui passe im-
poser  encore  un  autre  défi :  rester 
éveillé et entretenir la flamme quand
la constance pourrait endormir.
L’amour est plutôt le fruit d’un désé-
quilibre -celui d’une saine dépendan-
ce -   q u i   ex i g e   u n e   v i g i l a n ce 
permanente ».
Ainsi  Jean-Paul  Mialet,  psychiatre, 
docteur en psychologie expérimen-
tale et cognitive, livre quelques pis-
tes pour l’amour au long cours.
Au fil de ses consultations il a pu dé-
couvrir  le  vécu,  les  difficultés,  les 
joies de ses patients.
Il a ainsi approché ce qui pousse à 
vivre à deux et à réfléchir à la profon-
deur du lien lorsqu’il se déploie dans 
la durée.
Ce livre est touchant d’humanité, de 
vie. L’auteur qui approche les réalités

d’un amour au long cours se permet 
aussi de l’humour. Il précise : « C’est 
toujours pour capter l’attention du 
lecteur et me faire mieux compren-
dre, jamais par manque de respect ».
Enfin, il reconnaît aussi que ce tra-
vail,  cette écoute des autres « Ont 
aggravé mon déséquilibre personnel
tout  en  m’aidant  à  mieux  le  com-
prendre ». 
Un livre par tous ceux qui essayent 
de  vivre  « l’amour  à  l’épreuve  du
temps »,  mais  aussi  par  ceux  qui 
cherchent à en comprendre  l’alchi-
mie.

LIRE  L’amour à  l’épreuve du  temps.
Jean-Paul  Mialet.  Éditions  Albin  Mi-
chel. 225 pages. 16 €.

L’alchimie de l’amour

Depuis 2005, Grégory Turpin se 
consacre à la musique. Chacun 
de ses albums connaît un reten-
tissement considérable et sa co-
médie musicale autour des 
poèmes de Thérèse de Lisieux 
est couronnée par un disque de 
platine. Signé par le label Uni-
versal, il se produit à l’Olympia 
en 2015, ce qui n’était pas arrivé
à un artiste chrétien depuis 50 
ans.
Dans ce livre il évoque avec luci-
dité ses lumières et ses ombres. 
Il expose de manière sincère ses 
convictions profondes,  les va-
leurs qui guident son existence. 
Avec ce témoignage transparaît 
l’élan de vie intense qui l’anime 
et la certitude que le seul che-
min qu’il veut suivre est celui de
la bienveillance.
Il explique d’entrée : « Ce qui 
me tient le plus à cœur aujour-
d’hui, c’est de vivre en pleine co-
hérence avec ce que je crois. Je 
souhaite tendre vers une vie em-
preinte de cette  foi chrétienne 
qui est devenue l’essence même
de mon existence ».

LIRE Chanter pour Dieu, de Gré-
gory Turpin. Éditions Le Passeur.
224 pages. 18,50 €.

Chant de foi

« Les  évangiles  ne  racontent  pas
un  événement,  mais  font  état
d’une expérience historique, celle
que  firent  les disciples et dont  ils
ont  témoigné »,  explique  Marie-
Françoise Baslez qui publie le dic-
t i o n n a i r e   h i s t o r i q u e   d e s
évangiles. 
Pour cerner au plus près la figure
de  Jésus,  elle  interroge  l’histoire
et  les  évangiles.  L’ensemble  est
présenté  sous  forme  de  diction-
naire.
Il  est  divisé  en  trois  parties :  la
naissance  et  la  famille,  la  vie
publique, la mort et l’après mort.
Chaque  entrée  d’Annonciation  à
Zacharie, place les événements et
les personnes dans le contexte des
rites et traditions de l’époque, de
l’histoire  juive  et  de  l’occupation
romaine.
Ce  livre  est  conçu  pour  réponde
aux questions que se posent chré-
tiens et non-chrétiens sur les origi-
nes  de  ce  fait  religieux  qui  a
marqué l’histoire de l’humanité.

LIRE  Jésus.  Dictionnaire  historique
des évangiles. Marie-Françoise Bas-
lez.  Éditions  Omnibus.  295  pa-
ges.30€.

L’évangile 
analysé de A à Z

Verlaine, Émile Verhaeren, Paul 
Claudel, Max  Jacob, Alphonse Dau-
det, Francis  Jammes, Apollinaire, 
Rimbaud et bien d’autres ont en com-
mun d’avoir évoqué la vie de la Vierge
Marie. Françoise Claustres, formatri-
ce en français, a recensé une vingtai-
ne de poèmes de ces auteurs pour en 
faire ce livre. Chaque texte est accom-
pagné d’une petite  fiche biographi-
que. Elle replace également le poème
dans le contexte de la vie et de l’œuvre
de l’auteur. Intéressant et parfois sur-
prenant.

LIRE La Vie de Marie à travers les poè-
tes. Françoise Claustres. Éditions Artè-
ge. 120 pages. 11,90 €.

Poétique 
mariale

Prier de tout son corps. Depuis 2000 
ans, les chrétiens pratiquent la priè-
re silencieuse qui a pour but de lais-
ser advenir la rencontre avec Dieu.
Toute une tradition spirituelle a dé-
veloppé l’idée que la présence à soi
était  nécessaire  pour  accueillir  la
présence de Dieu.
Mais l’Occident rationnel a souvent 
oublié que cela passait par l’accueil 
de notre corps et de ses sensations.
L’ouvrage donne donc de nombreu-
ses explications pour les attitudes à
adopter lors des oraisons (prières).

LIRE Le corps, un chemin de prière.
Annick Chéreau et Pierre Milcent. Édi-
tions Taillandier. 160 pages. 13,50 €.

Relier le corps 
et l’esprit

Bertrand Vergely, philosophe explore 
le monde de la prière.
Il écrit : « On est théologien quand on 
prie parce que l’on a compris l’essen-
tiel : le lien de l’existence avec Dieu. La
façon dont Dieu se lie au monde à tra-
vers le Ciel qui descend sur Terre et la 
Terre qui monte au Ciel. Lors d’un sé-
jour au mont Athos, quand, au sujet 
de  la prière,  j’ai  interrogé mon ami 
Ambroise, moine au monastère de 
Stavronikita, celui-ci m’a répondu : 
« La prière ? C’est ce qui se passe 
quand je vois le premier rayon du so-
leil frapper la pierre de l’église au-des-
sus de l’autel. »

LIRE Prier, une philosophie. Bertrand
Vergely. Éditions Carnetsnord. 320 pa-
ges. 17 €.

Prière 
philosophale

Selon le Dalaï-Lama, le propre de la 
religion n’est pas de bâtir des églises 
ou des temples, mais de cultiver des 
qualités humaines telles que la bien-
veillance, la générosité ou la toléran-
ce. 
Il donne dans ce livre son interpréta-
tion de la pratique de la prière et de la 
méditation ; les étapes du développe-
ment spirituel ; le rôle du maître et de 
la communauté et  le but spirituel 
d’une transformation personnelle et 
sociétale. Il explique les principes fon-
damentaux du bouddhisme tibétain, 
et  indique la façon de les appliquer 
chaque jour.

LIRE Conseils spirituels aux bouddhis-
tes et aux chrétiens. Dalaï-Lama. Édi-
tions Presses du Châtelet. 128 pages.
12 €.

Sérénité 
spirituelle

Réédition revue et augmentée du li-
vre publié par Marc de Smedt en 1986.
Véritable célébration du silence qui 
est à redécouvrir dans un monde de 
plus en plus bruyant.
L’auteur cite notamment saint Ber-
nard pour expliquer  le silence en 
œuvre : « Le Verbe est venu en moi 
plus d’une fois. S’il y est entré  fré-
quemment  je n’ai pas toujours pris 
conscience de son arrivée.
Quand il entre en moi, le Verbe ne tra-
hit sa présence par aucun mouve-
ment, par aucune sensation ; c’est 
seulement le secret tremblement de 
mon cœur qui le décèle. C’est en moi 
comme l’ombre même de sa splen-
deur. » En écho, cette phrase de Toua-
reg citée : « L’homme qui fait du bruit 
n’entre en lui que du bruit ».
Une harmonie à découvrir au fil des 
pages.

LIRE loge du silence. Marc de Smedt.
Éditions Albin Michel. 250 pages.
8,50 €.

Divin silence

Quatorze personnalités se confient 
sur la disparition, l’absence, la dou-
leur,  l’énigme,  le réconfort,  leurs 
croyances, et racontent ces moments 
où tout bascule. Pour en ressortir plus 
fort. L’auteure, Catherine Ceylac a in-
terviewé ces personnes,  jouant en 
même temps le rôle de confidente.
Mais une confidente en recherche de 
réponses : « Des décès de proches, et 
notamment ceux de mes parents à 
trois mois d’intervalle, m’ont interro-
gée sur le sens de la vie avec une acuité
décuplée. Ainsi j’avais besoin d’enten-
dre des femmes et des hommes pour 
lesquels j’avais de l’estime exprimer 
leur ressenti intime face à la mort ».
Ainsi Pierre Arditi se confie : « Faciliter
la fin de vie ? Oui, je suis pour. L’hom-
me est maître de sa propre existence, 
même s’il n’est que locataire et doit 
rendre la vie à un moment. […] Je peux
aussi me promener dans cette ville 
que je connais par cœur, où à la mer, 
main dans la main avec ma femme, je

sais que ça ne durera pas donc ce se-
rait dommage de ne pas en profiter 
pendant que c’est là. C’est une conju-
gaison différente de la vie. »

LIRE À la vie à la mort. Catherine Cey-
lac. Éditions Flammarion. 240 pages.
19 €.

Ils parlent de la vie, 
de la mort


